
Quel risque pour mon enfant

Comme l’ensemble des pratiques physiques, celle de l’iaido nécessite l’acceptation d’un

risque d’accident. Le « risque zéro » n’existe nulle part.

Toutefois, il est essentiel de remarquer que ce risque est extrêmement limité.

Dans un premier temps, le pratiquant travaille avec un sabre en bois dont la dangerosité est

nettement moindre de celle d’un vrai sabre. Ce n’est qu’après avoir acquis les

fondamentaux que l’iaidoka peut utiliser le vrai sabre.
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Ensuite, aucune fantaisie n’est permise. Le fait de tenir une arme en main exige une

grande discipline. Tout manquement à un comportement de sécurité est immédiatement

corrigé.

Enfin, la pratique de l’iaido n’est pas strictement individuelle. Les anciens ont pour rôle

d’encadrer les jeunes et les débutants, dans les deux sens du terme : par leur attention et

par leur position (encadrant les plus débutants).

Terminons en signalant qu’aucun accident majeur n’est à signaler, ici où ailleurs...


